
Comment survivre à la violence du déracinement ? La 
nouvelle création du très prometteur Salia Sanou donne 
une réponse sincère et solidaire, imprégnée de ses 
expériences. Car notre chorégraphe a animé, plusieurs 
mois durant, des ateliers de danse pour des réfugiés 
maliens du camp de Sag-Nioniogo, dans la poussière 
rouge du Burkina Faso, avec le soutien de la fondation 
African Artists for Development et du Haut-Commissariat 
aux réfugiés.
Avec Du désir d’horizons, celui qui s’est formé auprès 
de Germaine Acogny (vue à La Bâtie 2015) questionne 
ici l’exil : celui qui frappe les «étranges étrangers» d’un 
monde globalisé, et celui que l’on garde au tréfonds 
de soi. Sur scène, huit interprètes décortiquent la 
tension, l’attente, le déchirement. Par ces multiples 
états, le Burkinabé explore les mémoires individuelles 
et collectives de ces départs forcés. Une création d’une 
brûlante actualité.
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C’est me semble t-il aujourd’hui la place de l’art et la 
nécessité de l’artiste, du moins c’est la mienne, avec 
une invitation autour Du désir d’horizons de se saisir 
ensemble d’un espace ouvert sur le monde et l’humanité.

Vous êtes installé en France ; vous sentez-vous exilé de 
votre pays d’origine, le Burkina Faso ? 
Je ne me sent pas particulièrement exilé. Je suis très 
attaché à la circulation des cultures, ouvrant des espaces 
de sens et d’altérité, donnant à voir, à entendre et à com-
prendre la force de la création comme vecteur de tolé-
rance. Mon travail s’articule entre deux rives : la France, 
ma terre d’adoption et ma terre natale, le Burkina Faso.
J’ai fondé la Compagnie Mouvements perpétuels à Mont-
pellier et le Centre de Développement chorégraphique 
La Termitière à Ouagadougou au Burkina Faso que je co-
dirige avec le chorégraphe Seydou Boro.
La compagnie me permet de développer mes projets de 
création et La Termitière est un formidable outil, unique 
en son genre en Afrique, de résidence et de formation 
qui est aussi un tremplin pour les jeunes danseurs du 
continent.
Je crois que partout où l’on se trouve, les aspirations à 
mieux vivre ensemble, à conquérir des espaces du savoir, 
de la connaissance de soi et de celle de l’autre, sont par-
tagées. Au-delà des différences culturelles et des niveaux 
de vie, de la découverte de ces espérances communes et 
surtout de la manière d’exprimer ces aspirations, est née 
ma conviction de construire en France et au Burkina Faso 
ce projet culturel. Comme un acte citoyen pour instaurer 
« le dialogue du donner et du recevoir ». Une idée chère 
au poète Léopold Sédar Senghor. A chaque nouvelle 
création, je développe une réflexion dont l’essence est 
ma vie. Celle d’un jeune danseur, parti de son village pour 
la capitale du Burkina Faso, l’Europe et puis le monde. Un 
artiste africain qui proclame que les frontières s’effacent 
et que l’Afrique fait partie d’un monde ouvert à la créa-
tion contemporaine.

Propos recueillis par
La Bâtie-Festival de Genève, juillet 2016
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Du désir d’horizons fait suite à des ateliers que vous avez 
menés dans des camps de réfugiés. Qu’y avez-vous vu et 
qu’en avez-vous retenu pour votre création ?
A l’automne 2013, en rentrant d’une mission au Burundi 
pour African Artists for Development (AAD) où, pendant 
une semaine, j’ai pu travailler dans un camp de réfugiés 
avec les artistes qui interviennent au sein du programme 
« Refugees on the Move », de nombreuses images et 
impressions me sont revenues : alignement des cabanes 
et des toits de tôle, les enfants qui courent, leurs cris, 
leurs sourires, les regards des adultes dans lesquels tant 
de questions sont suspendues. Dignité et attente d’un 
horizon qui s’ouvre. La peur aussi, celle de mourir là, de 
ne pas pouvoir construire un avenir. Dans ce lieu hors du 
temps, où l’histoire semble s’être arrêtée, les liens aux 
autres et au monde semblent perdus.
Depuis l’automne 2014, je conduis des ateliers dans le 
camp de Sag-Nioniogo au Burkina Faso dans le cadre de 
ce même programme, conduit par AAD. C’est l’un des 
trois camps au Burkina qui rassemblent plus de 35’000 
réfugiés maliens qui ont fui la guerre. Plusieurs danseurs 
m’accompagnent dans cette aventure, mais aussi des 
comédiens, des musiciens et un photographe cameraman.
C’est de cette vie, de cette intensité que je veux témoi-
gner car elles évoquent pour moi le lien fort qui peut se 
tisser du côté du vivant dans une situation de désespoir.

Pourquoi avoir choisi ce texte de Nancy Huston ? Quel 
écho donne-t-il à l’exil ?
Au départ, il y a mon engagement dans les camps de 
réfugiés, puis la lecture bouleversante de Cap au pire de 
Samuel Beckett. Ces deux axes sont indissociables dans 
ma nouvelle création.
S’il s’agit de ce que j’ai éprouvé en tant qu’artiste dans 
les camps de réfugiés, je crois encore et encore que les 
mots me manquent pour arriver à décrire la violence et 
les conditions de vie indignes et insupportables dans les 
camps. Je crois que très vite j’ai compris que c’est par la 
danse et seulement avec la danse que je pourrais témoi-
gner et partager cette expérience. Ne pouvant utiliser le 
texte de Beckett pour des raisons de droits, j’ai découvert 
Limbes / Limbo, Un hommage à Samuel Beckett de Nancy 
Huston qui faisait clairement écho au texte de Beckett. 
Ce texte résonne en moi comme une partition absolument 
indissociable de la danse et de l’espace chorégraphique 
que j’imagine. Il s’inscrit de façon universelle et totale-
ment contemporaine dans un espace où la dimension de 
solitude comme celle de l’altérité se croisent sans arrêt 
pour illustrer en même temps l’obscur et la lumière, tout 
en amenant un plaisir langagier jubilatoire et signifiant 
propre au désir d’horizons.
Je peux dire que Du désir d’horizons n’est pas un spec-
tacle sur les camps de réfugiés à proprement parler ; 
mon propos n’a rien du documentaire ni du témoignage. 
Je laisse ce travail à la presse et aux réseaux sociaux qui 
relatent quotidiennement les horreurs des personnes 
déplacées et violentées.
Il s’agit d’une composition où le vocabulaire chorégra-
phique laisse la place au sens et à la réflexion sur la situa-
tion délicate des réfugiés et sa résonance en chacun de 
nous. Le découpage que j’ai opéré dans le texte de Nancy 
Huston se veut comme une infime partition posant ainsi 
des mots sur mon indicible...(...)
L’horizon c’est le futur, c’est l’espoir, dès lors je m’auto-
rise à rêver un monde meilleur sans en gommer la cruauté 
ni l’absurdité. Ainsi le travail avec les interprètes se déplie 
en tableaux qui s’inscrivent dans une traversée où tous 
les possibles peuvent advenir.
Dans le titre de la pièce Du signifie qu’il ne s’agit pas de 
mon seul désir ni de celui de l’équipe artistique ; en effet 
pour moi l’article contracté ouvre à la volonté de partage 
avec les spectateurs. Dès lors il s’agit de proposer une 
lecture ouverte, voire universelle de notre travail.
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Né en 1969 au Burkina Faso, Salia Sanou y suit des cours 
de théâtre et de danse africaine avant d’intégrer en 1993 
la compagnie de Mathilde Monnier à Montpellier.
Depuis, il mène des projets en France et en Afrique. Il 
fonde la compagnie Salia nï Seydou avec Seydou Boro 
en 1995. Lauréats des deuxièmes Rencontres chorégra-
phiques de l’Afrique et de l’Océan Indien, ils reçoivent le 
prix Découverte RFI Danse en 1998.
De 2003 à 2008, Salia Sanou est artiste associé à la 
Scène nationale de Saint-Brieuc, avant d’être en rési-
dence au CND à Pantin de 2009 à 2010. Puis en 2011, il 
fonde la compagnie Mouvements perpétuels. Il crée Au-
delà des frontières (2012) et Clameur des arènes (2014) 
pour le Festival Montpellier Danse et Doubaley ou le 
miroir en 2013.
Avec Seydou Boro, il crée et dirige la biennale Dialo-
gues de corps à Ouagadougou ainsi que La Termitière, 
un Centre de développement chorégraphique ouvert en 
2006.


